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Après  avoir passC en  revue les principaux  apports  de  l’analyse structurale 
B la connaissance de la HdogCnèse, on montre  que  cette  demarche  apporte 
un effet de synergie dans le cadre des Ctudes multidisciplinaires. Elle 
debouche Cgalement sur une cartographie a toute Cchelle des couvertures 
p6dologiques. Enfin, on examine quelques retomwes appliquCes  (agro- 
nomie,  gitologie  minière),  ainsi  que  l’extension  de  cette  demarche dans les 
pays voisins, B partir de la Guyane. 
1 - BREF HISTORIQUE ANECDOTIQUE 
Pourquoi  a-t-on CtC amen6 B passer de 1’Ctude bidimensionnelle prCcise le 
long  d’un  versant  complet, initiCe par BOCQUIER, B l’analyse  structurale A 
l’échelle de l’unit6 de mode16  ClCmentaire ? 
En effet, au  dCbut de notre sCjour en Guyane,  nous  continuilmes, 
HUMBEL et moi, B travailler en toposCquences, ce qui  nous  apporta maintes 
informations  nouvelles sur la  genèse et  la dynamique  des  couvertures pido- 
logiques très contrastees de Guyane, et nous  satisfait. 
Curieusement, ce fut a la demande  d’un  agronome  que nous dûmes  sortir 
de cette satisfaction.  Cet  agronome faisait des expCrimentations en blocs sur 
barres  prélittorales, et ne parvenait  pas B interpreter  ses  resultats. Nous lui 
montr8mes  facilement que les variations  morphologiques et leurs implica- 
tions  hydrodynamiques sur un  transect  longitudinal dans son essai Ctaient 
bien trop fortes pour que l’effet des traitements testCs soit perceptible. Et de 
lui dessiner ces  variations en coupe verticale. Il fut intCressC car il put  ainsi 
comprendre  son  insuccès,  mais il nous dit que  ses  plantes  poussaient en sur- 
face et que les coupes ne lui  permettaient  pas de rCfCrer le comportement  des 
cultures  aux  variations  p6dologiques.  C’est  pour dsoudre ce problème que 
l’on en vint a rechercher la projection sur le plan  horizontal des limites des 
differents horizons ou volumes dClimitCs sur les coupes verticales. Ces 
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c o u h s  sont applCes courbes  d’isodifferenciation. On dCcouvrit du même 
coup que cette projection  nous  apportait un outil  de d&monsmtion p5dolo- 
gique nouveau, souvent indispensable, p u r  comprendlre la genèse et la 
dynamique des couvestures pkdologiques. 
A. Passage des sols FerraIlitiques aux podzols (sur sCdimentaire ou 
supposd tel) : 
Ce passage  s’observe B la  fois sur barres p&littordes constituees de sedi- 
ments marins vieux d’environ 125 868 ans et sur une formation continentale 1 
dktritique appelCe SCPie dktritique de base (dont E. VELEBN nous mon- 
trera dans sa thèse qu’elle p u t  être une formation pedologique). Il fut 
d’abord Ctudi6 très  finement par J. -E TURENNE du point de vue andytique 
et en particulier  en ce qui  concerne la mati2re organique.  Mais I’Ctude mor- 
phologique  en  coupe  restait  encore  discontinue,  au  contraire de la &partition 
des constituants et des caractères  physico-chimiques, qui, par le biais des 
courbes  isovaleur, r6vClaient  déjb des stmctures tri% intéressantes. 
La reprise  des Ctudes morphologiques sur barres pr6littodes par 
exemple, permit de mieux  pr6ciser la succession des transformations  mor- 
phologiques A partir du sol ferrallitique (figures t et 2) : appauvrissement en 
argile des horizons sugrieurs associe B un  Cclaircissernent.  L‘absence 
d’argilmes dms les horizons  sous-jacents milite en faveur d’une  hydrolyse 
de l’argile. Apparition d’une limite abrupte entre l’horizon appauvri et 
l’horizon B sablo-argileux  rouge jaune sous-jacent. Cette limite abrupte est 
un h n t  de transfomation du B, qui laisse denaikre lui  des  reliques  de ce B. 
En alZant vers le centre de la barre, le coritraste textural et de  porositk 
devient de plus en plus abrupt et important et retient une nappe perchCe 
fugace  mais  qui joue un  rdle  important dans la  transformation du B et la 1’ 
concentration de l’eau  au centre du système. 
En même  temps, les reliques du B se transforment en nodules.  %“horizon 
appauvri  devient jaune de  plus  en  plus piile et sableux. A un  seuil  d’environ 
4 % d’argile,  apparaît en coin, au contact du B sous-jacent,  du  sable  blanc 
dont la limite s u p e ~ e u ~  remonte et atteint  rapidement la surface.  L‘accumu- 
lation de matière organique apparaah  au sommet  du B, quelques mktm avant 
les sables blancs,  mais  s’accentue B leur base où elle s’accompagne d’une 
accumulation de fer plus  ou  moins indude. Le stade podzolique est alors 
atteint et va se dCvelopper  jusqu’a faire disparaître l’horizon B jaune rouge. 
Au centre du  systkme se dCveloppe alors une mare. 
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La concordance entre les courbes d’isodifferenciation qui repèrent en 
plan ces transformations montre que celles-ci sont ordonnks. D’autres 
deductions peuvent être faites h partir de cette projection.  Ainsi  constate- 
t’on qu’il existe deux  types  d’axe  de  drainage : ceux qui sont  concordants 
avec les courbes et sont  anterieurs h la differenciation  du systtme de trans- 
formation. Ils sont en fait contemporains du dCp6t. D’autres partent du 
centre  du systtme, rkcoupent sa structure concentrique et lui sont donc pos- 
tCrieurs.  On  vCrifie  que ces derniers dsultent du  dCbordement  localisC de la 
nappe  affleurante  centrale.  Lorsque ces axes de drainage  s’enfoncent et que 
leurs versants sont plus inclines, des differenciations p6dologiques secon- 
daires h ces nouveaux  axes de drainage  apparaissent, avec lesquels elles sont 
concordantes.  De  même, ces axes de drainage  dCcoupent les barres pdlitto- 
rales et contribuent h leur applanissement. 
De ces travaux, on peut Cgalement  deduire la sCquence d’tvolution fido- 
logique des barres pelittorales h partir  du  stade  ferrallitique, rCsum6 ici en 
cinq schCmas (figure 3) dont le premier  correspond au stade ferrallitique, le 
second 9 l’appauvrissement  central et @riphCrique, le  troisitme 9 l’appari- 
tion du front de  transformation, le quatri6me h l’apparition  du  podzol, le cin- 
quitme h la gCnCralisation de ce dernier.  Nous  verrons que cette. sequence 
constitue un pdcieux outil de cartographie. 
Sur SCrie detritique de base  (figure 4), le même type d’&de aboutit Cga- 
lement h une sequence  dvolutive qui presente  des  analogies avec la prCcC- 
dente, mais s’en  distingue,  entre  autres,  par  I’Cchelle de l’interfluve, qui est 
ici d’ordre kilometrique alors qu’elle n’ttait qu’hectomCtrique sur barre pr6- 
littorale.  A noter Cgalement que la transformation  s’accompagne, au centre 
et 9 la base du systtme, d’une néoformation importante de kaolinite  très 
pure, qui est noume par  l’hydrolyse de la  couverture  ferrallitique. 
Ces rCsultats seront  prochainement  considCrablement enrichis et en partie 
modifies dans sa th&e par L.  VEILLON. 
B. Systèmes à basculement  du  drainage  (socle) 
Les etudes les plus dCtaillCes ont CtC dalisees sur schiste, dans le cadre 
de  l’op6ration ECEREX. Je n’ai pas le temps  de pesenter ces travaux, mais 
ils  aboutirent  Cgalement h 1’Ctablissement  d’une  sCquence  d’evolution fido- 
logique (figure 5). 
La couverture initiale  ferrallitique  (stade 1) prCsente un horizon  micro- 
agr6gC brun rouge $ais de plus de 1’5 m, riche en nodules ferrugineux 
lithorelictuels, passant  progressivement h un horizon alteritique rouge vio- 
la& riche en muscovites. Par suite d’un  abaissement  relatif  du niveau de 
base  (en dalit6 liC h un  Eger soultvement tectonique  du socle guyanais), 
l’horizon microagdg6 s’amincit h partir de l’aval. Lorsque son’ Cpaisseur 
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devient  insuffisante (< 1’5 m) pour  qu’il  puisse  assurer son r6le t m p n  dans 
l’absorption  des pluies, des saturations  en  eau se produisent  au sommet de 
l’horizon “muge compact” ( c “argileux muge” sur la figure 5),  et une 
circulation 1atCde de l’eau s’installe ZI ce niveau.  C’est le basculement du 
drainage  (stade 2). 
Cette zone de basculement du drainage  remonte  vers 1’ atteint le 
sommet  d’interfluve.  E‘ensemble de la c o u v e m ~  est d o  age prin- 
Par suite de l’6rosion  gCochimique  induite par cette circulation laterale, 
la  couverture  p6dologique  superficielle  s’enfonce dans la couverture initiale 
et l’horizon “rouge compact” rt5gresse %pers l’mont (stade 4) puis  disparaît 
(stade 5) en meme temps quyB l’aval r6appxaft une nappe phdatique, qui 
meure  au stade 5 et contribue & 1’6coulement du bassin. 
Sur  migmatite, on aboutit a une  s@uence  sensiblement analogue, si ce 
n’est qu’au stade l’on n’observe pas de nodules, ceux-ci n’apparaissant 
qu’apr&s le basculement  du  drainage, et que le stade final aboutit, comme 
sur schiste, B la diff6renciation de dCpressions mCtriques, B la base des- 
quelles se d6veloppnt des poches  sableuses,  d’environ  deux m h e s  de dia- 
mi?tre, & diffCrenciation  podzolique  t&s nette. 
Les travaux 6voquCs  ici sont d6jB anciens,  mais ils n’en font pas moins 
partie du bilan, et  il faut les rappeler. Des travaux plus recents sont a“ 
beaucoup  plus loin. H. ROBADJ vous  parlera du sys the  de transformation 
qu’il a Ctudi6 et qui, B partir des sols h drainage  principalement superficiel, 
aboutit B des sols preux, mais qui pdsentent me hydmmorphie importante 
de surface. D’aut~s ,  comme ceux de E. FRITSCH, sont disponibles dans la 
littCmture, ou  vont etre pdsentds sous forme de th2se &. W%LEON). 
c. Hors de Guyane 
Quittant la Guyane p u r  l’Amazonie bdsilienne, Y. LUCAS nous montre 
sur les plateaux situ& au nord de Manaus,  136volution  d’une couverture argi- 
leuse 6paisse h partir d’un  sediment  sablo-argileux par turnover de  l’dumi- 
nium et perte de silice,  ainsi  que  1’6volution  geochimique, en bordux et il 
partir  du  plateau’ de surfaces inclinees sur lesquelles &apparaît la tmsfor- 
mation sol feditique-podzol, ce qui  suppose  non  seulement une perte de 
silice comme sur le plateau,  mais  aussi  une peae d’aluminium. Par ailleurs, 
en $tudiant B Juruti et Trombetas les relations  structurales de 1’Cchelle du 
plateau B celles des minCraux, il reconstitue I’6volution des bauxites sur 
ddimentaire sablo-argileux et modifie  compl&tement les interpdtations 
mtdrieures de  type  sedimentaire. Il faut  souligner que ce sont les relations 
entre horizons qui lui apprt6rent les arguments les plus dCmonstratifs. Il 
monm Cgalement  l’intervention  sirnultanCe  d’un  enfoncement vertical et de 
cipdement superficiel  (stade 3). 
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transformations  laterales  dans la mise  en  place  des  syst&mes de sol de la 
zone  tropicale  humide. 
3 - RELATION SOL-MODELÉ 
Ces relations ont pu être etudihs car on a toujours associe l’analyse 
structurale un levé topographique détaillC. Un premier fait apparaîî  que 
la  flogenkse, A travers ce type d’etude, se revkle  souvent, en particulier 
dans les zones  tropicales  humides,  comme  un  des  agents  principaux de la 
formation du  modele.  Cependant, les  relations  entre  differenciation  @dolo- 
gique et topographique  ne  sont  pas  toujours  perceptibles  sur  photo  aerienne 
et necessitent alors des VCrifications sur le terrain. Mais celles-ci sont 
rapides,  dans la mesure où les  couvertures  @dologiques  correspondantes  ont 
dejh  fait  l’objet  d’une  analyse  structurale. 
4 -LES APPORTS  DE  L’ANALYSE  STRUCTURALE  DANS LE CADRE D ’ U N  
ÉTUDE MULTIDISCIPLINAIRE 
A. Hydrologie 
En 1978, au debut de l’ktude  ECEREX  les  hydrologues  ne  disposaient, 
comme  moyep  de  pronostic  du  comportement  hydrologique des  bassins  ver- 
sants, que de critkres geologiques. Or les premiers r6sultats d’ECEREX 
montraient,  sur  une  même  roche-mkre,  des  schistes  des  kcoulements  annuels 
variant de 11 a 57 %. 
L’interpdtation  $dologique dCduite de  l’analyse  structurale,  permit 
d’expliquer ces variations en etablissant une dgression lineaire entre le 
pourcentage des sols a drainage vertical libre et les Ccoulements annuels 
avec  un  coefficient  de  correlation  de 0,99. Il s’agissait la d’une  premikre  qui 
passa inaperçue. ~e facteur “pente” n’apparaissait que comme un facteur 
tri% secondaire. Inversement, ces donnees hydrologiques venaient Ctayer 
pdcieusement les  hypoth2ses  deduites  de  l’analyse  structurale. 
B. Comportement  hydrodynamique et géochimique 
Le calage  des  mesures  hydriques  sur la structure  de la couverture  meuble 
permet une etude plus efficace de la dynamique de l’eau. Ainsi J.-M. 
GUEJX a demontd et  pdcisC les modalites du  basculement  du  drainage  sur 
pegmatite A ECEREX. M. GRIMALDI  caracterise et quantifie la porosite 
des  principales  organisations 611Cmentaires et est  en  train  de  faire  un  bilan 
quantitatif  des flux hydriques,  tandis  que C.  GRIMALDI en Ctudie la com- 
position  geochimique. 
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ans ces travaux, 9 . 3  TeTIPEW a 6tucW tri% finement la matière orga- 
nique des syst6mes 1 et plus  sommairement celle des 
bassins versants EC ce ulterieure d’m sp6cialiste de la 
mat&-e organique d m  l’”pipe a fait defaut et ce facteur, B la fois cons$- 
quenee et cause de la @dog6n&se, reste insufflsmment 6tudiC. Par contre, 
en ce qui concerne le couvert vCg&d, l’Ctude statistique de la relation sol- 
flore foresti5re par 9.4? L E S C W  a et6 positive, mais reste critiqu6e 2 
cause de l’insuffisance des 6chmtillons de foret 6tudiCs. Elle est poursuivie 
actuellement sur de plus gmdes surfaces.  Cependant, sur b m  pr6littorale, 
on a constat6 que  la limite for&.-savme est discordante  sur la structure du 
syst&me de transformation p$dolo@que. Ceci s’explique par l’e~dstence 
d’une sCquence v6gCtale chronologique de pa ge de la foret 1 la 
utissant 1 une vCgCtation 6dapihique stable qui est fonction du  p6do- 
climat. On p u t  en deduire l’origine anthmpique de ces savanes mais aussi 
que cette limite for&-savane ne peut aider B la cartographie des sols. 
es diverses sequen uvertures  pkdologiques pdsen- 
tees pr6ddemment constituent m outil de cartographie, car on peut identi- 
fier le stade d’6volution de chaque interfluve il l’aide de sondages peu  nom- 
breux, 1ocdisQ en fonction de la structure de la couve logique Ctu- 
di& mterieurement par analyse structurale (figure 6). sus, est pn5- 
sentee une  cartographie  au 1/10 b m s  pr6littorales par identification 
des stades  d’6volution de chaqu ect parcoum. Au-dessous, une carto- 
graphie au 1/50 oh l’on a d-ii regrouper les stades d’Cvolution par suite 
de la diminution d’Cchelle, entra’îne 6videmment me cantsgraphie moins 
d$taill6e, mais on ne perd pas: d’information  au  niveau  du  contenu p6dslo- 
gique, puisque quelle que l’Cchelle, il se r6Rre B l’analyse structurale 
d6ttaillCe des mouvem~s logiques cmographi6es. El est bien $vident 
que lorsqu’on renconm une couverture lle, son Ctude 
d6taiinCe doit etre entreprise. Mais l’ex@ u’i maintenant 
plexe c o r n e  le nord  de la Guyane est p u  Clevb. 
que le nombR de couvemres dologiques d’me dgiqn pourtant t&s com- 
PPLIQUEES DE L’AN LYSE STRUCTU 
Comme le &clamait  notre coll6gue agronome cite precddemment, la pro- 
jection sur le plan horizontal de la structure de la couverture pedologique, 
nCcessairement explicitee par des coupes verticales, permet de r6f6rer les 
variations de comportement d’une culture B la differenciation  p6dologique 
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verticale. Nous verrons (figure 7) rapidement les dsultats d’un tel essai 
concernant le soja  sur  barre pdlittorale, en dissociant  divers  facteurs  du Rn- 
dement : levk, gousses  par  pied,  rendement. On constate  que la meilleure 
levk se situe  du  c6tC  du @le fed i t ique  le mieux drain6  et la plus  mau- 
vaise sur le podzol oa l’eau  stagne  en  surface.  Mais il se produit un phCno- 
m2ne  de  compensation  dans la partie mCdiane  du  syst5me par augmentation 
du  nombre  de  gousses par pied. Le rendement  s’en  trouve 8 tel point  aug- 
ment6 que c’est dans cette zone intermediaire du syst2me qu’il est plus 
ClevC.  L‘Ctude  du  syst2me racinaire  montre  que  ceci  s’explique  par les varia- 
tions du  pddoclimat  (accumulation  d’eau 8 moyenne  profondeur se mainte- 
nant  en  @riode  s5che).  Mais il n’emp&he  qu’8  priori le pddologue  faisait un 
pronostic  agronomique  privildgiant le p61e ferralitique  (tableau 1). 
Tableau 1 : Expérimentations  agronomiques calées sur l’analyse  structurale  en 
Guyane  française. 
Étude du comportement  des  pâturages en  fonction  du  type de drai- 
nage sur une  couverture  mixte sur migmatite. 
Collaboration INRA. 
Étude du  comportement  du soja et du  maïs  (avec essai de travail  du 
sol pour ce dernier) sur système  sol  ferrallitique-podzol sur barre pd- 
littorale. 
Collaboration RAT. 
Étude de la régénération des pâturages par une sole de culture 
annuelle ou par travail du sol sur syskme ferrallitique-podzol sur 
barres  prélittorales. 
Collaboration INRA-RAT. 
Étude du comportement du manioc sur couverture appauvrie ternie 
sur série  détritique de base. 
Collaboration UTAP région  Guyane. 
B. Gitologie  des  concentrations  minCrales  supergènes 
Nous  avons dCjja cite les travaux  de Y. LUCAS sur les bauxites sur roche 
sedimentaire. On rappellera Cgalement l’explication des concentrations  de 
kaolinite tr2s pure 8 la base des syst6mes ferrallitiques-podzol sur serie 
detritique de base. Cette kaolinite, prospecge par le BRGM doit être 
exploit&  pour  la  cCramique. 
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IR DE LA GUYANE 
A Cuba, malgr$%’Ctude t&s  interessante  d’une doline %es pCdo1opes de 
ce pays n’ont apparemment pas continu6 h appliquer cette d6marche. Au 
PCrou, L.WLLON a effectue  au  @ours de plusieurs  missions  annuelles  une 
Ctude en coofiration (cahiers de dologie). Au Bn5si.I mCPidional, de nom- 
breuses Ctudes sont menees B partir  de l’mdyse structurale dans des buts 
diven : csmpdhension des ph6nomhes d’Cmsion, des glissements  de  ter- 
min, de  la compaction  etc. Mais pratiquement chacune d’elle fait apparaître 
des nouveautes p&hgCnCtiques (tableau II). 
Tableau HI : Principaux  travaux  entrepris au sud du Brêsil sur la base de l’ma- 
lyse smctmle. 
CUNHA  (Serra do Mar) : Étude  d‘un  bassin  versant sur gneiss nou- 
veaute! p6dologique : formation  d’horizons  argilo-sableux au sein d’al- 
@%tes sableuses qu o-gibbsito-kaofiniques et qui induisent des flux 
hydp-iques latkmux. 
(NO de S.P.) : Basalte - Formation de matériaux  argileux 
gês  (latosol) h partir d‘une cuirasse. Compaction sous l’effet 
des  cultures. 
A (F‘zmii) : Basalte - Séquence  sol  microagrég6 (amonb) 
+ sol  poly6drique puis prismatique (aval). S6quence  inverse de celle 
êtudiêe B Riberm Preto (NO de S .P. ) 
MOD IL HA (NO de S.P. ) : Sêdimentaire - Formation de sols B hori- 
zons  sableux  avec raies h partir de latosols  argilo-sableux. 
U (NO de S.P.) : SMimentaire - rn avec un mode16 diff.6- 
LANDIA (M.G.) : SMimentaire - Formation de sols microa- 
&gés rouges (latosols) h partir de mat&iaux blancs et jaunes par 
suite du surcreusement d‘une ravine d‘origine probablement anthro- 
pique. 
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8 - CONCLUSIONS  ET  PERSPECTIVES 
Ces  r6sultats  montrent la fbconditk de cette approche  qui  contrebalance 
l’investissement en temps et en  minutie  qu’exige une analyse  structurale pd-  
cise. Ils sont dsumQ dans le tableau  III.  Actuellement  l’equipe  de  Cayenne s
trouve  reduite B trois  chercheurs  dont  un  vacataire (R. BARTHES). Les pro- 
grammes de C. et M. GRIMALDI  devraient se terminer sur le terrain en 1991, 
pour être acheves  en.France. Les programmes  de  recherche  de  base  envisages 
seront  donc  acheves. La poursuite  du  travail fidologique sera alors B vocation 
appliquk dans la mesure oh BARTHES pourra être recrute  par  I’ORSTOM. 
Ce dernier s’est en effet consacd, ap&s avoir particifi aux recherches de 
base, B l’application  agronomique  de  celle-ci et B leur vulgarisation, ce qu’il 
fait, me semble-t-il,  avec  particulièrement  de  bonheur.  Ce p61e de  recherche 
de  base  devrait se deplacer au Bdsil avec  A.  CHAUVEL, Y. LUCAS et moi- 
même. Nous avons vu une liste  de  travaux d6jB entrepris,  liste  incomplète 
puisqu’il  y  manque les travaux de A. CHAUVEL, et ceux commends recem- 
ment par Y. LUCAS.  Mais  cette liste apparaît d6jB assez  riche et implique 
Cgalement la participation  de  nombreux  chercheurs bdsiliens. 
Tableau III : Bilan  de  l’analyse  structurale n Guyane. 
TABLEAU RÉCAPITULATIF 
Principaux  apports  de  l’analyse  structurale à la  connaissance  de  la  pédogenèse 
1. Pa,wge des sols ferrallitiques  aux podzols 
- Etablissement  de  la  séquence  d‘organisation  de  cette  transformation sur 
- Apport à la  connaissance  de la dynamique  de  l’eau. 
- Rôle  de  la  transformation  dans  l’évolution du réseau  de  drainage et du 
modelé  des  barres. 
- Établissement d’une séquence pédologique évolutive des couvertures 
p6dologiques. 
Sur série  détritique  de base, mêmes types de &ultats qui  seront  considéra- 
blement  augmentés et en  partie  modifiés dans la thèse de L. VEILLON. 
2. Passage  des sols ferrallitiques à drainage  vertical  libre  aux sols poreux 
et à drainage  principalement  superficiel 
barre  prélittorale. 
- Séquence  évolutive  des  couvertures  pédologiques. 
- Passage  des  sols à drainage  principalement  superficiel à des  sols  poreux 
qt à drainage  vertical : H. ROBAIN. 
- Evolution  des  plateaux à sols  ferrallitiques  argileux du nord  de  Manaus 
et reconstitution  de  la genhe des  bauxites  amazonniennes  sur  sédimen- 
taire : Y. LUCAS. 
3. Relation  sol-modelé 
- R61e accru de  la fidogenèse dans  1’Cvolution  du  modele. 
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EFFET DE SYNERGIE DE 
DANS LES B m E s  
J.-M. r n S C B .  
~ 
Un  nouvel outil cartographique,  le type de couvemre ptkiologique et 
son stade  d’evolution. 
I ~ 
RETOMB~~ES APPLIQUÉES 
1. Agronomie : Intéri3 du calage des exp6rimentations agronomiques 
sur la  projection sur le plan horizontal de la couverture pikiologique. 
2. Gitslogie des concentratisns milnieres supergenes (bauxite, kaoli- 
’ nites...). 
René BOULET 
Figure 1 : Représentation  en coupes et p h s  de  barres prélittorales. 
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Figure 2 : Variations texturales au sein du mnsect C de la figure 1. 
Figure 3 : Stades d'évolution des bmes prélittordes. 
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R e d  BOULET 
Stade i d e  l ’ i n t e r f l u v e .  
t o p o g r a p h i q u e  
Rep B r  e 
a b s o l u .  
S o l  l e r r a l l i t l q u e .  ,. 
Toit  d e   l a   n a p p e  en s a i s o n  
A l t e r a t i o n   d u  s o c l e .  
S a b l e   b l a n c   p r e s q u e   p u r   ( P o d z o l )  
C o t e  a c t u e l l e .  
1 
Stade I V  
P 
S u r c r e u s e m e n t   d u   c e n t r e   d e   l ’ i n t e r f l u v e  
( a x e   d e   d r a i n a g e   S e c o n d a i r e ) .  
T o i t   d u   m a n t e a u   d ‘ a l t b r a t i o n  
a u   s t a d e  l .  
Stade V 
P 
E n f o n c e m e n t  
p o g r a p h i q u e   a b s o l u .  
X a o l i n i t e   N E O F O R M E E  
d a n s  le s o c l e  altbr .4 
et B l a   b a s e   d e s   s a b l e s   b l a n c s .  
Figure 4 : Transformations  d‘un interfluve à sols ferrallitiques en interfluve pod- 
zolisé. (ORSTOM,  Cayenne : R. BOULET, L. VEILLON, Y. LUCAS.) 
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& Hor izonr  poreux à mieroagrigat 
U de l’BOU 
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René BOULET 
le‘cvcle z a  c y c l s  
\ L a v i e  du soja - I L e v i e  75.100% du maa. 
IJ Levde 50, 75% - 
m m L e y é e  < 5 0 %  - 
\ L e d e  du soja 
I Lsve‘e max imum 
II 
I rcndcmeof m r z m u n  
Il 90 i 100 % du tcndcmmr mar.  
rendemenl en graine du soja 
I Rendrmenr m a x .  
0 D 70 à 100 % du  rendemenr nlax. 
LZ 60 d 70 % du rendcrenf max.  
O zone non t esr ie  
Figure 6 : Comportement du soja aux divers  stades. 
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